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5m né.je suss chose légère et vais de fleur entflckzr." 5ie. Anné~e.

VL .PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 2 JUIN 185-3. No. 3 5

L'Orient va s'ouvrir,
Son front d'or se dévoile;
Mon meil ai ai pâlir
L'éclat de chaque étoile.

Le globe lumnineux,
Sur la nature entière,
En lançant mille leisi
Commence sa carrièrt,.

Le ruisseau, serpentant
Avec un doux mnurmiure,
A son disque éclatant
S'emnbellit et i'vpurc.

Sous les ombrages frais,
L'oiseau, dans sa romance,
Célèbre les bienfaits
D'on Dieu plein de clémence.

-En foulant le gzn
Colin, sur ta musette,
Aur échos du vallon
Les nièmes sons répète.

Ais 1 pourrais.tu, mon cSeur,
Aimer d'autre langage ?
Tout chante le seigneur.
Tout doit lui rendre hommage.

CO0ItRE S PON D A N E
Dr

SAI1N T-HIlY A CGIN T H E.
Monsieur le Rédacteur,
Il faut qu'à mon tour j'offre quelques

fleurs à votre charmante .Abeille. Je l'au-
rais fait plus tôt si je n'eusse craint (l'être
repoussé ;mais je me suis dit zQui ne ris-
que rien, n'a rien, et me voici à l'Suvre.

Votre serviteur,
CASTOR.

LA PETITE CROIX D'OR.

Un évêque, renommé par sa sagesse, sa
bonté etat générosité, reaevait de nom-
breus visiteurs. Les riches comme les
ronuvres étaient admis auprès de lui. Une
damne se présente u jour. Elle avait
avec elle un charmant petit garçon de
cinq à six ans. Fignie ovale, cheveux
blonds, yeux noirs, teint rose, cri un mot
rien n'y manquait. Miais ce qui ravi3sait
encore plus l'évêque, c'était, de voir %ou
innocence, sa confiance et sa Simplicité.
Eh! à cet âge, lecteur, le péché est incon-
nu.

. e bon évêque fuit content de cette
visite.- Il prit l'enfant sur ses genoux,
le caressa, lui donna des bonbons et

lui mit une petite croix d'or au cou-
9Mon fils, lui dit-il, garde cetto croix

et si plus tard t n. rencontres des diffiienîtés
dans le choix d'un état, ad resse-toi d'abord
à Dieu, puis fait jouer ce ressort. Mais
d'ici là, promxets-moi le ne plm l'ouvrir et
de ne la confier à personne."I

L'enfant ne comprit pas ce conseil,
mais comme il s'aperçut qu'on lui de-
mandait ne promesse, il la fit aussi-
tôt et s'en retourna avec sa maman
qui ne savait que penser.

La curiosité est naturelle aux femmes,
nous le savons tous. Arrivée à la mai-
son, la mère vouluit avoir la croix ; mais
le petit garçon la. mit dans sa bouche,
et les menaces et les promesses ne pli-
rent jamais la lui faire donner.

Quinze ans après l'événoment que je
viens de rapporter, cet enfant, devenu
alors un beau jeune homme, avait fini
ses études, était revenu à la maison
paternelle. Il avait depuis longtemps ou-
blié les paroles du saint évêque dont
l'âme avait été rejoindre son divin aut-
teur et dont le corps reposait tranquil-
lement sous quatre pieds de terre en
attendant celui qui doit venir.

Le jeune homme avait éprouvé des
difficultés extraordinaires dans sa décisi-,
on, et, nmême, il ne savait pas encore que
faite. Ses parents, qui étaient très-ri-
cheos, voulaient qu'il se donnât aut monde.
Cependant, il passait ses journées aut pied
des autels et une partie de ses nuits, cei
prière, etile Dieu qu'il invoquait semblait
rester sourd à sa voix.

Il y avait déla une quinzaine d'écoulée
depuis son départ du collège et il était en-
core indécis. 'Un soir qu'il avait prié avec
une ferveur extraordinaire, il sent quelque
chose sur sa poitrine. Oh! prodige.! c'est
sa croix qui vientdc s'ouvrir. Il la tire de
son sein, et, qu'y voit-il? Ces mots: F ili
ri, inirz in gaudiurn Doinint lut.

Alors se prosternant la face contre terre,
il adore le Dieu qui l'avait tiré d'une in-
certitude aussi cruelle, et remerçie la
Divine Providence de ce qu'elle lui a fait
connaitre sa volonté. Il ne voulut pas
attendre au lenlemain, et, après avoir
laessé sur la table de sa petite chambre
illu longuec lettre pour ses prenclts, il

sortit dle la maisoun.
Arrivé au Séminaire (le St. Suilpice,il

raconte ce qui s'est passé, mon tre la croix
d'or et les ats qui y sont gravés, puis
supp5oi le supérieur de l'institution (le le
recevoir. Le supêri1nur se rendit à sa pri-
ère et après quelques mois d'épreuve, il
endlossa l'hbit noir.

Que me reste-t-il à volts dlire sinon que
ce jeune homme est maintenanit un des
princes (le l'Z»glisc et qu'il est sanis con-
tredit un des hommnes leb plus éloquenits,
et, par conséquent, <les plus instruits dun
clergé.

CASTOR.

MRURS ET COUTUMES DES
ROMTAINS.

COMICES PAR TRIBUS. La manière (le
procéder à ces Comices était bien dîfiffé-
rente, de la première; onine la fais't
précéder d'aucune cérémonsie tel igieuse -

Les consuls se contentaient d'instruire le
peuple du motifide l'assemblée, et le ha-
ranguaient chacun à son tour, avant (le
lui faire donner son suffrage :
Avant de teinrinerce qui regarde les

Comices, il n'est ras lio.s (le propýos de
faire remarquer ir la difuZreiîcc qui e-
iste entre 'es Comuices p'ar Cuie îs et cel-
'es par tribus. Ces -zortes d'ass;emblécs a-
vnient cela <le commun, que dans l'aile et
dans l'autre, les suffrages se recueillaienît
par tète. Dans les Comuices par tribus, les
magistrats du pîeuple étaient maitres des
siuffim ges, et par là, du succès de leurs en-
trcî'rises%. Dans les autres au contraire, c'ê-
taitle consul qui convoquait l'assemblée,
faisa-t offrir (les sacrificeset observer sent-
puleusement toutes les cérérnies dc la
religion. Lorsque le consul présidait lui-
même, les patriciens avaient toujours la
mieillieure part, parceque flans ce cas, les
conbuls par leur influence disposaient,
pourninsi dire, des suffrages àleurvolonté.

Malxli:nF DE P'ROCÉDERA UN CoNICES.
Lorsque le magistrat avait conivoqué

l'assemblée, que le peuiple 'é1lit rendil ait
champ de INars, si c'étaient des Comices
par Cenituries ; ou dans la grande piace <le
fRome, si c'était une assemblée par Curie-%
ou pai tribus:- on offiait des sacrifices aux
'dieux et on prenail les augures. Si les si.



gnes étaient favorables, le consul ou le dic- deur ! Qu'elles sont encore pompeuses à
tateur instruisait le peuple sur l'affaire Gènes, en Italie et en France!
qu'il avait à régler. Ce dernier était en. Nous aussi, nous avons en notre proces-
suite partagé selon l'ordre des Curies et sion de la Fête-Dieu. Le temps était ma-des Centuries, pour donner son suffrage. gnifique, on aurait dit que Dieu lui-même
Lorsque le sort avait assigné le rang de s'était plu à seconder nos désirs. Au le-chaque Curie, la classe des nobles opinait ver de l'aurore un orage bienfaisant ra-la première quand Passemblée se tenait fraîchit l'atmosphère et fait disparaîtrepar Centuries. On donnait son suffrage la poussière, une brise légère agite mol-ide vive-voix par ces paroles: bli rogas lement les drapeaux et comme autrefoispour l'affirmative, qu'il soi t ainsi que vous le peuple d'Israël, les vapeurs de 'airl'avez conclu: ut Antiquo pour la néga- nous protègent contre les ardeurs du so-tive,j'annulle la demande du consul. Cet leil. On e pouvait rien désirer de plus
usage subsista six cents ans, au bout des- beau que le spectacle que présentait l'im-quels on se contenta de donner son suf- mense procession de la Cathédrale, etfrage sur de petites tablettes de bois sur tout s'y est passé avec un ordre admira-
lesquelles on écrivait ces lettres: U. R.bl
Ui rn A A ,,-..

tion qui parlait éloquemment en faveur
des pieux habitants de ces lieux.

Honneur donc aux religieux et zélés
citoyens dt Faubourg St. Roch qui
n'ont tous qu'un cSur et qu'une âme
losqu'il s'agit de contribuer aux pom-
pes et aux solennités de la Religion !
nul doute que l'Auteur de toutes les
grâces, en passant au milieu de ce peu-
ple ami, n'ait répandu avec profusion les
bénédictions qui accompagnent toujours
ses pas.

Mardi soir, nous terminions te beau mois
de Marie. Oh! qu'ils sont passés bien
vite ces heureux jours qui nous voyaient
chaque soir à 'autel de notre mère. Il
serait plus que sulperflu de vouloir louer

ogas: -e . nAtiuo. quand on de- Nous avions l'honneur de figurer dans le zèle de ceux dont la voix nous a sion criaituniore I 'so émscendantcevois chériade-vait condamner ou absoudre on écrivait cette cérémonie en uniforme complet avec souvent émus pendant ce mois chéri ; de-ces ettres A, Abso, j'absous; et C, notre belle bannière neuve et les magni- puis longtemps leur piété filiale enverscondemno, je condamne. ques drapeaux.de M. M. les externes. Marie nous était connue: sans doute cette[à ontinuer.] .- Trois petites filles, élèves des SSurs de bonne mère ne laissera pas sans récom-
- - la Charité, représentaient les trois vertus pense les récréations qu'ils ont sacrifiéesfthéologales: La première, habillée en blanc pour son honneur.

et portant un calice doré, figurait la Foi;1MM.le Humanistes ont fait don d'une magnifiquee e g • ¯ ~~~la seconde avec robe verte et tenant en M.leHuaitsotftdnd'emgifq~Forsan ethoc olim meminissejuvabit.o" lampe à la Congrégation pour la clôture du mois demain une ancre, représentait 'Espérance ; Marie. C'est pour la seconde fois cette année que nosQUÉBEC, 2 Juin 1853. la troisième, vêtue derouge et ayant un confrères font preuve de leur générosité et de leur

Un ami de l'Abeille vient de nous cé- cSur dans la main, figurait la Charité. zèle pour orner le sanctuaire de Marie.

der quelques douzaines de Cantiques que La Ste. enfance était représentée par Mardi, la Cathédrale de Québec était
dPon pourra se procurer à notre bureau. deux de ses membres, qui, portant des térpoin d'une touchante cérémonie: tousl'on~~ pora1eprcrr3%otebueu vêtements jaunes, à la rnanlere des clii- les petits enfants, membres de la Sainte-Jeudi, avait lieu dans tout l'Univers nais, nous donnaient une idée des petites Enfance, étaient réunis das la vieille
Catholique la plus auguste et la plus ma- Chinoises. basilique au nombre d'au moins 2,000.
jestuese solennité de l'Eglise. Le Jeu- Comme il n'y a rien à dire sur la dé- Après la messe, pendant laquelle il y
di-Sant, l'Eglise toute entière à sa dou- coretion des rues par où est passée la pro- eut musiqae à s'orgue, le Rév. P. Saché
leur, ne dépose qu'un moment ses habits cession de l'Eglise métropolitaine, par la adresms la parole aux enfants, puis Mgr.
de deuil, pour célébrer l'Institution de raison bien simple que tout y était extré- de Tloa les bénit et- leur distribua desl'adorable Sacreniert de l'Eucharistie. mement modeste à l'ordinaire, nous lais- médailles et des images de la Sainte-Longtemps cependant il n'y eut point de serons là les citadins pour descendre au Enfance.
fet- particulière, lorsqu'au 11ème siè- catholique faubourg de Saint Roch ; là Dans un prochain numéro no s don-
cle Bérenger osa élever une voix impie nous verrons unîie population dont la foi nerons quelques détails sur cette société.

et sacrilége contre la présence réelle, n'est point éteinte et qui n'ép.irgne rien Lundi le son d-s cloches de la ville mé-le .Jésus-Christ dans l'Eucharistie. Fou- pour embellir les lieux que doit parcourir tropolitaine annonçait le départ de Sairoyé par l'anathème de l'Eglise Uni- Jésus-Christ. Depuis l'Eglise paroissiale Grâce, Mgr l'Archevêque de Québec,veîselle, le novateur abjura son erreur jusqu'à celle de St. Sauveur, où la pro- pour sa visite épiscopale. Sa Grandeuru1i aéteigynit bientôt avec lui pour re- cession devait se rendre, )es rues étaient est accompagnée des Révds MM. Ferlandîî.utre parmi les enfants de la Réforme littéralement couvertes de pavillons, de et Bolduuc ainsi tiue de son Sous-Secré-mi 16e siècle. L'Église ne s'en tint pas banderole., d'oriflammes, d'arcsde triom- taire M. D. Racine, diacre.là : pour éterniser savictoire sur l'hérésie, phe, de JEsus et de MARIA. De chaque ?;otre crespondant Castor voudra bienelle voulut instituer une fête annuelle côté une haie d'arbres, des guirlandes, accepter nos renerciments pourdlintéres-destinée à réparer les outrages faits à Jé- des gravures dérobaient la vue des mai-' ac e nt ilmercien vour hnorer
sus-Christ par l'impiété: telle fut l'origine sons. On a dû travailler beaucoup pour l'Abeille.
de la FÊTE-DiEU dont Dieu inspira la pre- rendre les rues aussi sèches et les couvrirl'eille.
mière idée à une sainte religieuse nom- d'un tupis de sable dans presque toute leur Teongathasea,sauvage de Lorette, g-mée Julienne de la ville de Liége. longueur. Les décorations de l'Eglise de néralement connu sous le nom de PAUr,A dussi les Catholiques de tous les temps St. Sauveur faisaient honneur a ceux qui vient de recevoir une médaille de bronzeet de tous les lieux se sont-ils empres- y ont présidé. pour les plus beaux articles de sauvagessés de répondre aux vues de leur Mère, C'est après l'offiae de l'après midi que exhibés à l'exposition de Londres-en décorant avec la plus grande magni- nous avons visité St. Roch: les rues de La chaudière du steamer Saint-Fierre,ficence la voie triomphale du Roi des la ville et du Faubourg St. Jean étaient a fait explosion lundi. Sur dix personnes
1ois; décorations qui rendent témoigna- désertes, mais celles de St. Roch etaient qui étaient àbord, sept ont péri.

ge de leur foi en la présence réelle. encombrées d'une affluence prodigieuse Le méme jour un violent coup de vent
Qu'elles étaient belles ces piocessions de et l'on remarquait sur tous les visages a fait ouler bas à son ancrage près de l'an-
la vieille Espagne au temps de sa splen- un air de contentement et de satisfac ce de Tibbitts la barque porder et fit



Notis avons la douleur d'annoncer la
nmart d'un de nos confrères de St. Hlya-
cinthe, <jîî'îuîin lettre particulière nous
apprend enx ces ternies: " 4Le 19 du niois
dernier, au manoir Seigneurial, est mort;
'Jean Laetance Tliompsoi, élévt, desepti-
ème. Il venait d'entrer au collège et il
nous fut ravi au milieu des plus belles es-j
péranceq que donnaient ses talents et ses
qualités. Il était âgé de 13 ans."

NOUVELLES É~TRANGÈR~ES.
FRANCz. livient de se former à Paris

une association pour l'observation du Di-
manche. Cette association est une mar-
que des efforts que fait la Religion pour
regagner une terre qu'elle voyait autiefois
Sous sa dépendance et que les mnille
et une Sectes philosophiques ont failli
tant de fais submerger.

a timie de Bade, nc tiesse-miarinstaut ain-
si que ceux de la lesse Eleîcrle et dit-
ché de Nassau se sont brouillés complète-
ment avec leurs sujets catholiques pour
s'être arrogés le droit de suprématie sut
les évêques. On ne comprend pasl'aveu-
g.lement de ces autorités séculières qui
sapent ainsi leurs fondJements, cru Portant
atteinte aux droits sacrés de I4É-lise.

CHiLi. Il vient de mourir en odeur
de sainteté, à St. Jaucques du Chiili,un
pieux frère lai franciscair., connu saous le'
lieoni de frère Andresito. Il est question
d'ouvrir une enquête pour constater tous
les faits miraculeux qui lui sont attribués
et pour obtenirensuite sa canonisation.

AUSTA.LIE. Ia xégion aurifère pa-
rait inépuisable. De nouvelles ines
viennent d'être découvertes, et l'on fait
monter à 6,000 le nombre de miineturs
qui se trouvent actuollerrnont, en Aurs-
tralie.

toîiier tuie Chialouple conitenanîft six per- Le gouvernement français S'occupe del
scolies. la construction d'une ligne de télégrapliii

in feu exe roc de granîds ravages dans les électrique. Elle ne sera qua la continuati-

forêts de la rive sud de l'Otta-lva ; grand oni dle celle qui exista déjà entre la Fran-

nombre (le fermes et tino église ont été ce et l'Angleterre, et passant par Nice,

détruites. Côtnes, l'île de Corse, la Sardaigne, elle

Douze mlaisons sont aussi devenues la Sema Prolongée jusqu'à la régence dIo Tunis

proie des flammes à Yama chiche dans le Pt jusqu'à Alexandrie, pour, de cette der-

coturs du mais dernîier. niîère place, s'étendre aux Indes et à l'Aus-
tralie.

~~ On estime à 3,000,000 le nomibre
DÉBATS PAItLEÏMENTAIR ES. des Protestants qtui vivent ci France.

30 Mai -53. Donoso-Cortès, nmarquis de Valdegainus,
M. le Procureur général Driummond a îvient de succomber à une cruelle mala-

introduit irn bill pour amender les lais de die. L' Espagne perd en lui un de ses écri-
Judicature (lii Bas-Canada. Le bill des vains et un de ses orateurs les Plus émi-
municipalités et des clieminb ii fait aussi nents; ilEglise catholique un, fils dévoué
son apparition dans la chambre. et un défenseur éloquent et courageu x.

Durant ces derniers jours l'attention' Bonté, affabilité,piétii exemplaire, telles
s'est portée sur la Conseil qui avait i se étaient les aimables qualités de Donaso
pr1nancer sur les mestires importantes Cortés. lia vécu et est mort dans toute la
dr la teîîtîre Seigneturiale et de la Repré. ferveur du, chrétien.
muntation. A NGLETERRE M Dîtify dantis un discours qu'-

Cette dernière a piassé avez: quelques il a prononcé dans la Chambre des cqmu
voix de jilusquu'il n'en faillait absolument. n'es, s'est permis de tenir un lan gage qui

Quant au bill de la Rtéforme seignen- a causé une vraie temîiéte de clameurs
iiale, qui a éte élaboré si péniblement, furieuses."I Quelque courte que soit mon
q1ui a suscité tant de discussions, donné expérience, dit-il, je ne Puis xn'CMPL»clier
naissaince à la fais à tant de mécontente- de dire que dans le.% matuvais jours des
nment et à tant d'espérance, lhonoiable WValpole ou des I'elliara, il n'a pas ex-
Conseil l'a renvoyé à trois mois, sans. cu- isté autant de corruption scandaleuse
eilli débat. Par cet acte, le conseil ni- qule j'en ai vu mettre en pratique saois
vaut les uîns, s'est suicidé lui-même ;stui- l'es yeux pour corrompre les menîbre,ý
vaut d'autres, il s'est réhabilité dans )Io- Irlandais. M. Dtiffy a fini par faire apolo-
pililon ptubliqueo, en se montrant ferme et gie, sans toutefois se rétracter.
indépendant. IRLANDE. L'émigration va toujours

Les opiions nie sont pas mnoinsdiverses ciciesante, et les infortunés Irlandais abati-
sur les conséquences de cet note. La ré- donnent par milliers, une terre que le
formie seignutriale, qui devra nécessaire. despotisme Anglais leur rend inhabitable.
ment s'opérer, gagnera-t-elle à ce retard i Si cet état de choses continue, il est
Lescensitaires deviendront-ils pltus exi- probable que dans 40 ans, les Aniglais
geants 1 et les Écossais seront les seuls ibi.

Lu bill futur sera-t il plus sage, plus ac- tants de llazîde.
ceptable de 1-er- et d'autre 1 Questions CON#FÉDÉRATION GERSIANIQUS. Le-, gout-
pour les poh.ztrqs et les grands journaux. vernemnents deW\urteniberg-, dii grand-

J. Bte.Gagniou, grc
FLambect, êrec

J. Bte.Cognoii,~

IL Go3ln c it arulhmci iue

F. X. rFieete, rit version latinec.
Cinqutièmîe.

A. Pelletier, enci français.
eni verszon latinec.

Sixième.
L. Lambert, e;aihéi
Il. Courteail, ' »aiheiL. Lamnbert, cn versionz lati
J. O'Brienl eîî tilème ami;?
J. Qitin,

11. septième.
Lachiance, cafran çais.

F. Guay, eni leçons.
ci ci& traduction.

lie.

!?tf.

:ne.

ais.

P. ILohlely en leçons anglaises.

Huitième.
W.Clearimule, C. Ahlair, .1. LU..

lor[2lfois], IL Dtibeig-er [2fois],cn
français.

M. Guizot, ancien ministre do Louis-
Phuilippe, atprononcé le discours suivant
dansla séance Publique tinnuelle de la So-

Cnusr.. Depuis trois moais ce pays est
botîlvcrsé par une redoutable insuirrecti-
on. Le chef des rô, Ités se nomnne lin-
guaumn Sawv.Chîelî. Cet hiomnme il étudié
le Chîristianisnme et demanîdé le Baptême,
-mais il ie se croit pas encore en état<lac
le recevoir. On dit quo cléji 100,000
honmmes se sant rangés sous ses ordres, et
qu'ils assiègent et prrennent les principa -

les villes. Ce qu'il y a de singulier, c'est
que Hungaine Saw-Chien semble avoir
levé l'ètendart de la révolte lion pour reuî -
verser le gouivernemienlt nmais plutôt paîtr
combattre en faveur de lit liberté relig«i-
euse ou. contre lidolâtrie. Cette iîîsurrec-
tion toute formidable qu'elle sait, ne jette
nulle part sa racine et si elle dévaste
comme un torrent, elle passe de miême.
Ello aurait déjà été étouffée, si ello n'é-
tait favorisée sous main, par les A ng lais
qui viennent ensuite accuiser les missi-
milnaires catholiques d'être de conniven-
ce avec les ilisurgés.

NORNÉGE. Deux vaisseaux chargés d'lé-
migrants sont parrtis de Cliaistianla pouir
Québec.
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.Nr. B. P. continua soli travail sur la
révolution française de -89.

PREM IERS.
Rhétorique.

Il. Parent, eni amp«fliat ionz.
T. Cliandoiîîet, "z Version ?atiLC.

Troisième.
E. Renault, cii thè?me.

Quatrième.



ciété pouir l'encouragement dolt'ittrx ction' sous; "Ilvcz-notns ; exercez votre notion
primaire parmi les protcstannsdo Franîco. reprenez votre empirea; faites tout co lui
Tous les journaux français s'accordent à Sera nMcssaire polir nousesativcr. Il
louer ce qu'il y al dz grand, de généreux La résurrection, la propagation, l'action
dons les patroles (le MGntet surtout soutenue tie la foi chrétienne, (le l'cspé-
le respect et l'impa~rtialté avec laquel- rance chrétienne, (lo la charité chrétien-
le il parle dje l'Êglîse Cttolitito devant lie, voilà suivant le juste sentiment doe M.
unt :tutttoire et dans un temple protestant. Guizot ce qui peuit sauver lat France.

Tout on payant tin juste ttîîbutd'éloge il dlit ensuite que clans l'ordre intelîc-
isu di-tz.oirs de M. Guîizot, l'Aimi de IaRell- tiiel et moral, il manque à la Fiance
gimi dle Paris voit avec peine qu'il 83111ble et aur\ àâmes ci France, un point fixe,
mettre sur le nième rang les services renl- que donne la religion chrétienne. Les
duis à lu France par le Catholîcismue et 10 diverses Eglisos chrétiennes, continue
Protestantisme, et cite à ce sujet la statis- l'auteur, lie le placent pas toutes aut
tique de 1850D publiée par le ministre de même lion et nie lorganisent pas touites
l'Istruction publique. soirs la môème forme ; mais toutes le pos-

cathîoliques. Protestant.
Ecoles dle garçons - 37,138 928

- filles: 20,071 375
Total 57,211 1,303

M. Guizot dit d'aubord à tes corèlîgi-
onniiirps qu'ils vont connaître par les rap-~
pmorts (le letir comité que leur état pen-
dant le cours de l'année dernière a été
florissant et pîrospère L-t que leurs pro-
gré totrndIsquils sont, tie Suffisent
pns aux circonstances îîouîvéllcs dans les-
quelles les pîrotestants de Fiance sont aur-
jourd'mui placés ni aux devoirs pressants
qu'el.les lotur imposent; puis rappelant ce
qui s'est passé depais 184,3 et ha réunion
dMune assemblée générale de leuir Église,
tenue à cette époque, fait nouveau, inoui
depuis deux siècles, il continue ainsi :

"IUn fait non moins grave est venu na-
guère se placer à côté de celui-là. Les
institutions de notre Eglise ont été modi-
fiées; le suffrage, universel a cté apîpelé
à élire les conseils qui la gouvernent. Un
conseil central est intervenu dans nos af-
faires. Evideînmnent un gran:J motive-
vient s'est élevé et fermente dans le sein
dut protestantisme français ; nmouvemnent
plein d'aveniir, quoique d'unt avenmir encore
incertain et obscutr.

"Et l'Eghiise protestanîte n'lest pas seule
à offrir ce spectacle; un grand mouive-
ment règnec aussi dans l'Eghise cathxoli-
que:. vous avez vut rouvrir ses conciles.
Pusicurs dle ses grandes corporations re-
sîieuctses se relèvenit et s'étendent. Luà
.Plupart des liens qui entravaient las libre
action de l'Eglise catholique sont tombés:
dle touites parts se manifeste dlans son sein
une grande activité religieuse, littêrame,
savante, n puissant retour de ferveur et
d'effesvcrcence.

Ce ne sont point là, mcesieu rs, des faits
accidentels ni de vains symptômes ; l'état
etlebiesoinde notre société s'y révèlent
avec éclat. Aut milieu du bouleversement
social de 1818, en proie àses dèsordies et
à ses alarmes, la France, catholique oit pro-
testante, s'est jetée dans les bras de la

religion chîrétienne, disnit : "4 Nous péris-

sêdent et %'yréfèrent. Pourrins, protes-
tants, il est dus les livres saintsdans ce' te
parole que nous n'avons pas écrite et que
nrons ne pouvons effacer. Là sont la loi
et l'autorité surhutmnaine's et surnaturelles;
là nous noirs appuyons et nous nus ar-
rêtons. Là est le point fixe que nours
avons à offrir à la société.'

Un autre principe 'le vie et l'ordre
moral, manque aujourd'hui, dit 11r.
Guizot, I. la France et aux âmes euî Fran-
ce : c'est l'espérance. Il prétend avec rai-
son que le christianisme soiu]a le remède
à ce nmai, et c'est ainsi qu'il démontre
cette assertion: -,Dans les sociétés païennes
le découragement pouvait être fonldé :el-
les épuisalént rapidement leur vie moraIe
quelles qr.e fuissbrnt leur force et leur gloi-
re, elles arrivaient bientôt aut terme de ce
qu'il y avait de boa et de vrai dans les
principes impurs qui les avaient fait d'a-
bord prospérer ; ainsi l'hibtoire nous les
montre toutes tombant, les unes en Orient
dans une immobilité apathique ; les an-
tres, en Occident, dans la décadence et la
décomaposition. Mais pour les ntions comn-
mie polir les individus, le christianisme a
des espérances indestructibles et inépui-
sables, des principes éternels de régéné-
ration et de rajeunissement. Venu de
Dicai pour ramener l'homme à Dieu, il est
en parfaite harnxonie,d'une part avec la
vérité divine, do l'eutre avec la nature
humaine, et il a de quoi relever, rafraîchir,
renouveler éternellement, si l'on petit se
servit ici-bas du met éternité, les peuples
qui se donnent à lui. Le découragement
n'est pas possible pour des chrétiens - ils
ont dans leur âme des forces, et devant
eux des perspectives infinies."I

Après avoirdit qu'il nmanque encore à
leursociété la paix intérieure, cette paix
qui prend sa soice dans la confiance que
se portent mutuellement les hommes et
les diveises classes d'hommes, dans la sé-
zurité morale avec laquelle ils vivent et
traitent ensemble et que la charité ehîré-
tienne est la source de la vraie paix, Mr.
Guizot termine ainsi:

"NMessieuirs, par les trois lois essenti-
elles, par les trois vertus vitalc.4, la Foij,
l'Eqspértitce et la Cliaritê,le christianismne,
répond aux besoins les lsèrax
les plus impérieux de notre temps et de
notre pays. Htors de la foi chrétienne, vous
n'auirez pas le point fixe; hors de 'lespé.
rance chrétienne, vous n'autrez pas le coit.
rage inétpulisable ; hors <le la charité clîré.
tientînie, vous n'aurez pas la vînie paix.
Et nion seulement cola est vrai en soi,
mais te pays en a l'instinct. N'a,%sistons.
nous pas à uin étrange spectacle?1 Aut nio.
ment niême oùt les libertés publiques e'a.
baissent et reculent, les libcrtés chrétien.!
nes se relèvent et avancent ; c'est dans

l'*lis chrêkilxo que se réfugient la
mouvemenît intellectuel et la vie libre
qui'se retirent du monde politique. Gran-
de révélation, Messieurs, dc l'état et des
tendances intimes de notre société;
grand fait qui donner à toits les chrétiens
ct a nours en particulier, une grande tarlie
à remplir. Il faut que nous iépondioasi
cette voix de notre temps ; il faut que
nours propagions de tout notre pouvoir la
foi, lcspêrain-e et la chanite chrétien.
lies, seuls moyens de salut polir la Fran-
ce. Quello propagation plus efficace
que celle d'une éducation chrétienne,
Offrons, Messieurs, assurons cette édu--
cation à touts les eîîfans protestants ;
c'est tin besoin polir eux, tin devoir
polir nous, un bicenfait pour tous. Sou-

t tenez-nouis, secondez-nous dans9 cette oeu-
vre ; c'est le plus grad service que
nous puissions rendre à notre patrie,
dans le présent et <fans l'avenir, pour
le temps et polir l'éternité."

Quatro let!res font mon noie
Je suis l'ouvrae d'u reptile;
Je devient sans queue un pronom,
Et $ans tête une volatile.
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